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Remerciements à tous ceux qui m’ont aidé et apporté leur soutien lors de la création de ce roman, entre autres Jean-François Seignot et Maria Garrido Piosa.




Ce roman est à visée humoristique. Il ne reflète en aucun cas la réalité, n’a pour but ni de se moquer ni de dénoncer.


Savoir rire de nous-mêmes, de l’Être Humain, est pour moi cathartique et salvateur.




Celui qui contrôle la Peur des gens devient le maître de leurs âmes.


Machiavel


J’arrêterai de faire de la politique quand les politiciens arrêteront de nous faire rire.


Coluche




« Eh, tu sais quoi ? J’ai fait un rêve de dingue cette nuit ! » me lance mon colocataire alors qu’il sort tout juste de sa chambre, les plis du coussin encore incrustés sur sa joue.


Je n’aime pas trop qu’on me fasse la causette dès le matin alors je lui réponds par un grommèlement de chat qu’on taquinerait dans sa caisse.


Il se prend une tasse et s’installe en face de moi avant de se servir du café. Moi qui m’étais levé plus tôt pour pouvoir prendre les derniers BN…


« Tu veux pas d’abord retirer les gros trucs verts que tu as aux coins des yeux avant de commencer ? dis-je. Je comptais me servir des céréales… »


Trop heureux de pouvoir raconter son rêve au premier venu, il s’exécute sans broncher, se réinstalle devant moi puis reprend :


« C’était une histoire à n’en plus finir, le rêve s’étalait sur au moins deux ans ! Des évènements imprévisibles s’enchainaient tour à tour ! Il me manquait plus que le pop-corn, et j’étais au ciné ! Enfin, sans les relous qui te foutent des coups de genoux dans le dos…


- Abrège, je vais devoir filer au boulot, moi… »


Il jette un œil sur son poignet qui ne porte plus de montre depuis qu’il l’a échangée contre un ticket de loto perdant et continue :


« Arrête, t’as largement le temps ! Je peux te faire la version courte ?


- Bon… Vas-y Spielberg, fais-moi vibrer, abdiqué-je entre deux bouchées de ma tartine.


- J’ai rêvé qu’il y avait une pandémie qui nous obligeait à rester chez nous ! s’exclame-t-il comme pour m’en mettre plein la vue.


- Une pandémie ? C’est pas la femelle du panda, ça ?


- Nan, mais t’es sérieux, là ? Une pandémie, c’est comme une épidémie, mais ça touche toute la Terre ! »


Je le regarde circonspect, hésitant à lui poser une question sur le doute qui m’habite.


« Quoi ? Tu sais pas ce que c’est une épidémie ?


- Mais si ! dis-je en forçant un rire pour paraître naturel. C’est le truc avec la galette et les rois, Balthazar, Achille et Zavata…


- Nan, ça, c’est l’épiphanie ! T’es sûr que t’as pas oublié tes médocs toi, ce matin ?


- Eh oh ! dis-je sans savoir où mener ma répartie. Hein !


- Une épidémie, c’est quand tout le monde est malade, en gros, m’explique-t-il.


- Un peu comme quand tu me refiles ta colique ?


- Ouais, voilà ! Si t’as un doute sur un mot de vocabulaire, tu m’demandes !


- À toi ? Alors que la dernière fois que je t’ai vu avec un dictionnaire en main, c’était en 1996 ?


- Si tu savais le nombre de nouveaux mots qu’on a appris avec cette crise sanitaire ! Tout le monde se prenait pour un médecin…


- Et donc, tu as cherché dans ton propre rêve les mots dans le dictionnaire ?


- Oui, bon bref ! lâche-t-il, en reposant sa tasse de café. Tu veux que je te le raconte ce rêve ?


- J’attends que ça, c’est toi qui me parles de pandas…


- OK, OK… souffle-t-il. Tout commence en Chine il y a deux ans. Là-bas, il y a un pangolin qui… »


Il s’arrête d’un coup, me sonde du regard afin de voir si je suis, puis reprend :


« Bon, encore un nouveau mot : Pangolin. Imagine une grosse souris, d’accord ? Avec une sorte de carapace sur le dos…


- Comme une tortue ninja ? »


Il expire longuement d’exaspération.


« Oui, voilà… On va dire comme une tortue ninja… Et bah, il y en a une qui est tombée malade. La colique, en gros, tu me suis ? »


Je hoche de la tête, pris par son histoire un brin écœurante.


« Et elle a refilé sa maladie à un humain, et là, paf, ça a fait… une pandémie !


- Elle est répugnante ton histoire ! répliqué-je en me servant un bol de chocapics. Tu veux dire qu’un humain a fricoté avec ton espèce de tortue ninja toute chiasseuse ?


- Tu fais exprès ou quoi ? Il doit y avoir des élevages, et le virus se balade dans l’air, ou bien peut-être que le pangolin a toussé sur quelqu’un…


- Mouais…


- Quoi mouais ? J’ai l’habitude de raconter des conneries, peut-être ? s’indigne mon colocataire. Tu vas me dire comme tous ces complotistes que c’est un laboratoire chinois qui a créé le virus pour détruire l’occident, c’est ça ?


- Moi ? Mais j’ai jamais dit ça ! Et puis, c’est quoi un con-peloteur ?


- C’est quelqu’un qui voit des complots partout.


- Ah, OK ! Mais… j’ai vraiment une tête à imaginer quoi que ce soit, moi ? »


Mon coloc m’examine, cherche dans mon regard si j’ai bien l’électricité à tous les étages, puis se pince les lèvres.


« Bon, c’est pas le sujet, de toute façon ! conclut-il. D’une manière ou d’une autre, le virus est arrivé chez l’Homme. Aux infos, ils ont commencé à en parler, et au début, tout le monde s’en fichait, ça concernait les Chinois, c’était à l’autre bout du monde. Nous, on était à l’abri !


- Wouah, on dirait un film ! Et alors, il a un nom ce virus ?


- Ouais ! On l’appelait, dit-il en marquant un temps comme pour faire du suspens : la Covid-19 !


- Covid-19 ? C’est pas le nom d’un détergent ça ?


- Heu… J’en sais rien… Mais on l’appelle aussi Coronavirus. Ouais, je sais, on dirait le nom d’une bière, dit-il avant que je puisse ouvrir la bouche. Et aussi SARS-CoV-2…


- Ahah, allez, avoue-moi que tu me racontes n’importe quoi ! C’est pas le numéro d’immatriculation de ta voiture, ça ? Tu me fais comme dans la fin d’Usual Suspect, c’est ça ?


- Tu peux pas être sérieux cinq minutes ?


- Tu me racontes l’histoire de Toto a chopé la Covid, et moi je dois rester sérieux ?


- T’as vraiment pas d’âme, toi ! Qui t’a dit que c’était une histoire drôle ?


- Ah ! Heu, personne… Excuse-moi, vas-y continue… »


Il arrache une première bouchée de sa tartine de confiture, agacé par mon attitude. Je comprends alors que je dois lui montrer plus d’attention ; son rêve semble l’avoir plus troublé que je ne le pensais.


« Bref, reprend-il, quand j’y pense, ça nous paraissait tellement loin de nous tout ça. Et puis, il y a d’abord eu l’Italie… Un contaminé par-ci, un par-là. Puis ils sont devenus des morts par-ci, par-là, et un clin d’œil plus tard, on a parlé de milliers de morts…


- Wouah, c’est inimaginable ! Et vous avez fermé les frontières très rapidement du coup ?


- Fermer les frontières ? Je comprends pas la question, là…


- Bah… Tu viens de me dire que l’Italie était touchée, et… Enfin, si on veut pas que le virus entre, il faut fermer les frontières, nan ?


- Nan, mais t’es bête ce matin, ou tu fais exprès ? Le virus, il n’a pas de passeport ! T’as déjà vu un virus à l’aéroport se faire enregistrer ses bagages, toi ?


- J’ai pas dit ça, tenté-je de me corriger. Mais…


- Mais quoi ? Peut-être que tu veux profiter de la situation pour te couper du monde, c’est ça ? Fermer les frontières au monde comme un fasciste ? Hein, c’est ce que tu veux, Mussolini ?


- Eh, tu vas te calmer, j’ai jamais dit ça ! Et puis pourquoi tu me parles de Mussonili, d’un coup ? C’est le petit gars qui joue au Barça, c’est ça ? »
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